
LES RELATIONS BYZANTINO-ROUMAINES AU MOYEN-AGE. 
NOUVELLES PRECISIONS• 

VASILE V. MUNTEAN 

Dans cet expose - en fait, la synthese d' un livre du meme nom que nous 
sommes en train de rediger1 - nous presenterons de maniere selective Ies divers rapports 
existents entre Byzance et I' espace carpatho-danubien â I' epoque medievale (structures 
socio-politiques, militaires et juridiques, etablissements ecclesiaux-monastiques, 
indirectement des elements de culture et d' art, bien connus d' ailleurs). En meme temps, 
nous offrirons en guise de preliminaires quelques renseignements au sujet de la periode 
precedente, cherchant â mettre en lumiere notamment Ies elements insuffisamment 
connus ou tout â fait inconnus, y compris certains termes exigeant une nouvelle 
interpretation ou une analyse etymologique. 

Certes, le titre triomphal de Dacicus maximus, attribue en 337 au fondateur de 
Constantinople, evoque la victoire constantinienne sur Ies Daco-Romains. Mais ii ne 
saurait se referer aux Goths - hypothese que I' on a essaye d' accrediter2 -, puisque leur 
defaite - comme celle des Carpes egalement - etait deja confirmee par le titre de 
Gothicus maximus et de Carpicus maximus que s'etait assume Constantin Jer (qui, â l'egard 
de la Dacie, voulait devenir un second Trajan)3. Quant au nom de Julien I' Apostat -
evoque dans ce contexte4 -, ii avait fallacieusement porte plus de titres triomphauxs que 
Constantin le Grand lui-meme! A retenir que Ies KapnoociKt<; sont signales en 381 aussi, 
â l'epoque de Theodose Jer6. C'est Paulin de Nola lui-meme qui, vers Ies annees 400, 
mentionnait Ies deux Daces: I' agriculteur de Dacia Mediterranea et le pileatus (noble 
dace) de Dacia Ripensis (currunt et uterque Dacus, qui eolit terrae medio vel ille divitis multo 
bove pilleatus accola ripae)7, Dade qui s'etendait aussi sur la rive gauche du Danube8. La 

'Comrnunication acceptee et redigee en vue du XX• Congres intemational des Etudes byz.antines - Paris 2001. 
1 Le titre de cet ouvrage fut etabli, ii y a plusieurs annees, par notre regrette professeur, I' academicien 
Al. Elian. 
2 11 s'agit de M. Salamon, Compte-rendu a G. Rosch: "Ovoµa paaii..i:iac;, Vienne, 1978, Byzantinoslavica 
(abrev. Bsl.), 1/1980, p. 66. 
3 I. Bamea, O. Iliescu, Constantin cel Mare, Bucarest, 1982, pp. 97, 106 et 119. 
4 M. Salamon, art. cit., p. 66 et note 4. 
5 Em. Popescu, Christianitas Daco-Romana, Bucarest, 1994, p. 301. 
6 Fontes historiae Daco-Romanae, II, Bucarest, 1970, pp. 312-313 et XI (abr. FHDR). 
7 Ibidem, pp. 180-181. 
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confusion que certaines sources litteraires antiques faisaient entre Dacie et Gothie a du 
etre reanalysee d' ailleurs â la lurniere des donnees archeologiques9• 

Dans cet ordre d' idees, il est â remarquer qu' en 448, Priscus Panites - envoye 
par Constantinople comme ambassadeur â la cour d' Attila, en Pannonie - mentionnait 
dans ses notes la langue des Aussones ou Romana rustica, parlee par Ies indigenes de 
Banat, retenant egalement le mot mied (herite des Daces), qui designait une boisson 
speciaJe10; ce terme s' est longtemps maintenu dans la langue (dans d' autres regions 
roumaines aussi), et on le retrouve mentionne en 1660 par le voyageur turc Evlija 
Celebi, â Timişoara11. Etant donne qu'â l'epoque de Justinien Jer, la province de 
Dobroudja, une grande partie de Banat ainsi qu' une bande de terre situee au long 
du Danube se trouvaient sous I' autorite imperiale, on considere que I' enclave 
vlaque du monastere sina'ite de Sainte Catherine - fonde par Justinien - doit etre 
mise en rapport avec Ies Proto-Roumains des bords de la Mer Noire, que le meme 
Justinien avait fait quitter leurs terres pour s'installer â SinaY, au debut de son 
regne12. De toute fac;on, le probleme reste ouvert. 

Pour ce qui est des peqiouy1 du Strategikon de Maurice, du debut du vnen 
ou du VIIIe14 siecle, il s' agit, â mon avis, de Romains nord-danubiens1s qui s' etaient 
retires au sud du Danube, et qui, lorsqu'ils etaient sollicites, servaient de guides 
transdanubiens, etant familiarises avec Ies endroits. En ce qui concerne Ies deux 
"jupans" locaux de Banat, Boilă et Butavul, on considere que c' etaient des notabilites 
avares en contact avec l'Empire byzantin: le patrice Constantin de Bollas, 
possiblement le fils du "jupan" homonyme, se trouverait dans l'entourage d'Irene 
(PaCJ\Ăeuc;), en 70816, supposition qui a besoin d' etre confirmee. On a omis cependant de 
preciser que Ies deux noms se retrouvent encore de nos jours dans I' onomastique de la 

s Cf. Dicţionar de istorie veche a României, Bucarest, 1976, p. 221. 
9 L. Bârzu, dans Istoria României de la începuturi până în secolul al Vl11-lea, Bucarest, 1995, p. 298. 
10 Em. Popescu, op. cit., p. 211, n. 55; V.V. Muntean, Bizantinologie, I, Timişoara, 1999, pp. 76 et 84. 
11 V. V. Muntean, Contribuţii la istoria Banatului, Timişoara, 1990, p. 115. 
121.v. Leb, Biserică şi implicare, Cluj, 2000, p. 160 et seq.; V.V. Muntean, Bizantinologie, I, pp. 96-97. 
13 FHDR, II, p. 553. 
14 A. Armbruster, Romanitatea românilor, 2• ed., Bucarest, 1993, p. 25. 
1s Nous proposons ici une traduction nouvelle et autant fidele que possible, parue initialement dans „Altarul 
Banatului" (abr. AB), 4-6/1994, p. 75, n. 24, en precisant que notre traduction differe des autres dejă 
existentes: „ Et des soi-disants refugiis, charges de montrer Ies chemins et de dinoncer quelqu'un, ii faut nous en garder 
constamment, car - quoiqu'ils soient deuenus des Romains auec le temps et aient oublii leurs (coutumes) - ils 
manifestent avec predilection de la bienveillance a l'egard des ennemis". N. Zugravu (dans Geneza creştinismului 
populara/ românilor, Bucarest, 1997, p. 412) affirme qu'il s'agit de „Romains refugiis au nord du Danube". 
16 A. Bejan, Banatul în sec. IV-XII, Timişoara, 1995, pp. 94-95. 
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region de Sânnicolaul-Mare, ou I' on suppose qu' ils aient vecu17• Evidemment, cette 
survivance "nominale" a ete rendue possible par la continuite de la presence 
roumaine, grâce â laquelle se sont conserves egalement des appelatifs 
hydronymiques tres anciens, tels Timis(is), Cris(os), Siret(os), Prut(os), inventories -
avec leur terminaison grecque - par Constantin VII, I' erudit basileus constantinopolitain 
(+959)18. li n'est pas aleatoire qu'une source armenienne du VJie siecle, Anania de 
Shirak, fasse mention d'un pays "Balak" (=Valaque, Valachie) au nord du Danube; 
I' insertion de "Balak" dans le texte en question ne depasse pas comme date I' annee 89619. 

Recemment, l'information fournie par Joseph Genesios vers le milieu du Xe 
siecle a suscite de quelques commentaires. Le chroniqueur relate, tres succinctement, 
une campagne de I' empereur Theophile (829-842) en Asie Mineure, â la tete d' une 
armee heteroclite; parrni Ies combattants, ii y avait des "Slaves, des Huns, des 
Vandales, des Getes„. ".Le commentateur moderne identifie Ies Huns aux guerriers 
bulgares et Ies Getes aux Roumains balcaniques. Mais Ies choses se presentent un 
peu differemment. Si I' on considere egalement Ies renseignements offerts par Leon 
Grammatikos, datant toujours du Xe siecle, on peut parvenir â la conclusion que Ies 
Slaves devraient etre Ies Bulgares, Ies Huns - Ies Hongrois d' entre le Don et le 
Dniepr, qui avaient l'habitude de traverser le Danube pour saccager ces regions 
appartenant â l'Empire, tandis que I' ethnonyme Getes designerait egalement des 
Roumains nord-danubiens, dont certains - sous la pression des migrateurs et 
d' autres vicissitudes - traversaient le fleuve pour arriver dans l'Empire20. 

En plus, en ce qui concerne Ies "Vlaques", ou plus precisement Ies 
aroumains de Kekaumenos (XIe siecle), la tradition nous apprend qu'ils provenaient 
toujours des regions nord-danubiennes21. Analysant le fragment en question, nous 
avons rejete I' allegation de G. Cankova-Petkova, selon laquelle Ies Besses-Bissens 
seraient Vlaques ou meme Bulgares, et non pas Petchenegues22. De meme, c' est 
toujours de la gauche du Danube que proviennent Ies LlciKec; mentionnes par 

17 V. Muntean, Contribuţii ... , pp. 71 et 75, n. 59. 
1e Constantin Porphyrogenete, Carte de învăţătură pentru fiul său Romanos (De administrando imperio), 
Bucarest, 1971, pp. 9, 60, 61. 
19 V. Muntean, Bizantinologie, I, p. 107 et note. 
20 Idem, Despre români în izvoarele bizantine, Revista Istorică (abr. RI), 9-10/1996, p.772 et notes 4-6. 
21 A Decei, Relaţii româno-orientale, Bucarest, 1978, p.81, n. 2; d. aussi M. Caragiu-Marioţeanu, Compendiu de 
dialectologie română, Bucarest, 1975, p. 216; A Armbruster, op.cit., p. 29; V. Spinei, Marile migraţii din 
estul şi sud-estul Europei în sec. IX-XIII, Iaşi, 1999. 
u Dans Contribuţii ... , pp. 78-69. 
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Michel Anchialos au XIIe siecle (des Roumains et non des Serbes)23, comme je viens 
de la preciser24• 

On sait qu' â I' extremite orientale de la Roumanie, dans la Dobroudja 
historique, s'etait affirme, pendant le demier quart du XIe siecle, le dynaste Tatos, Tatul 
en roumain, selon I' intuition du grand historien Nicolae Iorga25, dont nous esperons que 
l'hypothese soit acceptee in extremis par Ies historiens, en ajoutant â son appui un nouvel 
element, a savoir le toponyme Tatul de la region de Rhodope ou se sont conserves des 
vestiges de civilisation romaine26. N' oublions pas qu' apres la periode de domination 
byzantino-romaine entre le Danube et la Mer Noire, du Ne au VIie siecles, le territoire 
respectif est revenu sous le sceptre imperial, partiellement vers le milieu du Xe siecle27, 

integralement depuis 971 jusqu' en 1186. Sous le regne de Michel VIII (1259-1282), 
Byzance reussit a reconquerir quelques points d' appui, qui furent probablement 
maintenus pendant la premiere moitie du XNe siecle aussi2B. II est â retenir que Ies 
recherches Ies plus recentes attestent une influence byzantine aux JXe..Xe siecles meme 
en Transylvanie. On connaît, par exemple, Ies rapports du voi"vode Gelu "le Roumain" 
(dux Blacorum) avec l'Empire29, mais ce que l'on connaît moins c'est qu'ulterieurement 
(en 1176), â Myriokephalon (en Asie Mineure), â la tete de son armee allait lutter, aux 
cotes des Byzantins, le voi"vode de Transylvanie lui-meme30. 

Nous estimons, certes, que c' est â juste raison qu' en 1166, I. Kinnamos 
localisait Ies "Vlaques" sur I' actuel territoire roumain, soulignant I' origine romaine 
des Roumains: " ... Kal BA<ixwv 1tOAUV oµiAOVE ot îWV e~ . haHm; ănmKm 1t<iAai 
eîvai Aiyovtai"31• Vu que l'expedition ·contre la Hongrie avait comme point de 
depart "les contrees pres de la Mer Noire", on peut admettre que "la grande niasse des 

23 V. Spinei, La signification des ethnonymes des „ Daces" el des „ Getes" dans Ies sources byzantines des X-XVt 
siec/es. Etudes byzantines et post-byzantines (abr. EBPB), II, Bucarest, 1991/1993, pp. 124-125. 
24 Dans Contribu1ii ... , pp. 69-70. 
25 N. Iorga, Locul românilor în istoria universală, Bucarest, 1985, p. 107: â propos de Tatu/, ii rappelle la 
localite Tătuleşti. II y a, en effet, deux localites au meme nom (dans Ies departements de Buzău et 
d'Olt). Voir aussi Documenta Romaniae Historica (abr. DRH), B, Jer voi., Bucarest, 1966, p. 578 
(anthroponymes plus tardifs). 
26 T. Teoteoi, compte-rendu dans la Revue des Etudes Sud-Est Europeennes (abr. RF5EE), 3-4/1992, p. 380. 
27 Gh. Mănucu-Adameşteanu, La diffusion de la monnaie byzantine en Dobroudja aux JVt-Xt siecles, EBPB, 
III, Bucarest, 1997, p. 109. 
2B Al. Elian, Les rapports byzantino-roumains, Bsl 2/1958, p. 213. 
29 N. Zugravu, op. cit., p. 449; M. Păcurariu, Istoria Bisericii Ortodoxe Române, I, 2e ed., Bucarest, 1991, p. 292. 
Au sujet du vo"ivode Menumorut de Bihor, qui parlait de „son maître" l'empereur constantinopolitain, 
voir Al. Elian, op. cit., p. 216. 
30 G. Moravcsik, Studia Byzantina, Budapest, 1967, pp. 309-310. 
31 Al. Elian, N. Ş. Tanaşoca, FHDR III, Bucarest, 1975, p. 238. 
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Vlaques" rut recrutee du theme Paristrion (notamment de Dobroudja)32. Remarquons 
que, plus tard, en 1348, Byzance allait confirmer une pronoia (fief) â Dobrotiţă, du 
despotat de Dobroudja33; cela est a comparer aux donations princieres faites dans 
les Principautes Roumaines pour recompenser les offices militaires (slujbă et 
vislujenie). Enfin, l'historien turc H Inalcik soutient, a juste raison, qu' en 1416, 
Venise, Byzance et le pays roumain de la Valachie, conduit par le voivode Mircea 
cel Bătrân (Mircea l' Ancien), avaient adopte une politique aggressive telle que l'Etat 
ottoman retabli se trouvait de nouveau en danger de se voir demembre et aneanti34. 

En ce qui suit, nous allons presenter quelques exemples de transfert 
terminologique, mais aussi de limitation de l' influence byzantine â gauche du 
Danube, â l' exception des importantes institutions monastiques et ecclesiales, 
transplantees pour la plupart dans les Pays Roumains au Moyen Age, et dont nous 
allons nous occuper plus tard. 

Dans un document slavon de 1392, redige par le Grec Philos, â l' epoque 
logothete de Mircea l' Ancien, on trouve le terme de picernic (myKepvT]c;, du latin 
"pincerna"), qui signifie "echanson"3s. Dans un document pareil provenant de la Valachie 
et datant de 1388, on rencontre le terme de komat36, de Koµµcinov-Koµcinv.37 Dans 
d' autres documents de la premiere moitie du xve siecle, on trouve tant l' expression 
ctitorie (de "v htitorija", fondation)3B en Valachie, que le slavon "ktitorstvo"39 en 
Moldavie; le terme de ctitor (fondateur) ne nous est donc pas parvenu seulement 
par filiere sud-slave40, mais directement aussi41. L' orizmo valaque (de 1406)42 n' est 

32 V. Muntean, Bizantinologie, II, Timişoara 2000, pp. 20-21; dans pp. 24-26, 41 et passim, sur Ies contacts 
avec Ies Asenides, Roumains d'origine (voir aussi: V. Ciocâltan, Componenta românească a ţaratului 
Asăneştilor în oglinda izvoarelor orientale, R. I., 11-12/1992, p. 1118; C. Şerban, O ştire privind românii din 
nordul Dunării în 1205, ibidem, 10/1979, pp. 1949-1957). 
JJ V. Muntean, Bizantinologie, II, pp. 10, 68. Pour un point de vue different, voir FHDR, m, p. 495 et n. 38. 
34 H Inalcik, Imperiul otoman, Bucarest, 1996, p. 62. 
JS DRH, B, I, pp. 43 et 45; G. Cavallo (coord.), Omul bizantin, Iaşi, 2000, p. 255; Val. Al. Georgescu, 
Bizanţul şi instituţiile româneşti până la mijlocul sec. XVIII, Bucarest, 1980, p. 54 et passim (pour d'autres tennes 
concemant notamment la noblesse et Ies dignites). Au sujet des emprunts byzantins des VIIe-Xe siedes en 
roumain, voir FI. Dimitrescu (coord.), Istoria limbii române, Bucarest, 1978, pp. 105-108. 
36 DRH, B, I, p. 26. 
37 Fr. Dolger, Byzantinische Diplomatik, Ettal, 1956, pp. 355-366. 
38 DRH, B, I, p. 157. 
39 Ibidem, A, I, p. 85. 
40 Comme on peut lire dans Diaionarul enciclopedic, Bucarest, 1983, sub voce. 
41 A. Soloviev, V. Mo~in, Grc"ke povelje srpskih vladava, Londres, V. R., 1974, p. 460; V. Muntean, 
Organizarea mănăstirilor româneşti în comparaţie cu cele bizantine până la 1600, Bucarest, 1984, pp. 44-45. 
42 DRH, B, I, p. 70; cf. M. Andreev, Vatopedskata gramola, Sofia, 1965, p. 144. 
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autre que le byzantin 6pioµ6<;. A notre avis, le mertic (farinage, sursalaire en nature) 
roumain derive plutât du grec µepnK6v 43, probablement par filiere serbe, que de 
l'hongrois, ou i1 arriva par la meme filiere sud-slave. Certains chercheurs etrangers 
sont d' accord que le fum int (fouage), per\U comme impot en Transylvanie, a, lui 
aussi, une origine byzantine44. 

En ce gui concerne la question de l' immunite roumaine sous son triple 
aspect - fiscal, administratif et judiciaire - placee dans le cadre de celle de type 
byzantin, nous estimons l' avoir solutionnee de maniere satisfaisante, meme si 
certains specialistes roumains aient manifeste leur scepticisme devant la 
"terminologie quasi-juridique" des documents slavo-roumains anciens4s. A retenir que 
certains documents en slavon datant d' environ 1530, de Valachie, renferment le 
syntagme acusat (<iscusat)46, deformation du terme d' origine e~Kouocito<;, 

e~Kouocito<;, c' est-â-dire "exonere". D' exemptions integrales beneficiaient au debut -
et dans une mesure plus grande qu'â Byzance - Ies habitants des "slobozii" (villages 
dont Ies habitants etaient exemptes d'impâts ou de corvees.) Etymologiquement, le 
terme slavon de "sloboda" (du grec Heu8epîa) signifie "liberti", "immunite", 
"exemption"47• Au sein du "jus Valachicum", rappelons l'existence des cojureurs, 
d'habitude douze, comme â Byzance48 etc. 

Soulignons par la suite que, parmi Ies amendes - "gloabele" roumaines - en 
argent ou en nature, figurent seulement celles <lues pour le meurtre (q>ovtKov) ou 
pour l'enlevement d'une vierge (nap8evoq>8opîa), excepte la decouverte d'un tresor 
(eupeot<; 811oaupou). Quoique Ies deux societes aient parcouru, au fond, une 
evolution parallele, dans un contexte structurel sud-est europeen plus ample on 
peut remarquer une certaine influence byzantine sur la societe roumaine. 
Actuellement, on est d' accord que le byzantin pare que se situe sur le meme plan 
que le roumain vecin (voisin, du lat. vicinus). Le terme rarissime de ncipotKOt se 

43 Fr. Dolger, op. cit., pp. 367-368. 
44 S. Domanovszky, cite par Şt. Pascu, Voievodatul Transilvaniei, Ouj, 1m, p. 417, n 364; voir aussi Fr. [)()!ger, 
op. cit., p. 221 {KcxnviK6v denomme aussi oiKouµcvov); M. Andreev, op. cit., p. 116 (dimnina). Pour 
„fumărit'', voir aussi DRH, B, I, p. 34; Instituţii feudale din Ţările Române (coord. O. Sachelarie, N. Stoichescu), 
Bucarest, 1988, pp. 201, 202. 
45 Dans Organizarea ... , p. 35. 
46 DRH, B, III, pp. 137 et 176. 
47 Soloviev - M~in, op. cit., p. 421; P. Charanis, On the Social Structure and Economic Organization of the 
Byzantine Empire in the thirteenth Century and later, Bsl., 12 (1951), p. 122; G. Ostrogorsky, Pour l'histoire 
de /'immunite a Byzance, Byzantion, 28 (1958), p. 197 et sqq. 
48 V. Muntean, Contribuţii„., p. 93. 
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retrouve cependant, en 102049, dans un document de Basile II le Bulgaroctone 
concernant le centre episcopal de Timiş( oara), puis en 1591, dans un document emis 
par Michelle Braveso. Puis, Ies posluşnicii (domestiques) des Principautes pourraient 
etre compares aux imoupyoi "grecs". Les impots et Ies divers travaux obligatoires 
auxquels etaient soumis Ies hommes dependents ont des ressemblances - meme 
linguistiques - dues a leur provenance de Byzance, par filiere probablement sud­
slave (angarii=fardeaux<ayya.peîcu; viglu=veille<PtyA.to:tiK6v). Nous avons decouvert 
des equivalences grecques pour d' autres services et impOts existents chez Ies 
Roumains: oierit (redevance sur Ies moutons)<npopa.tov6µtov, gorştina (impOt sur 
Ies porcs)<xo1pov6µ1ov, stupărit (abeillage)<µeA.10aov6µ10v, lucru la cetate (travail a 
la cite)<Ko:atpoKttaio:, tretina (amende payee par un voleur representant le tiers de 
la valeur de I' objet du vol)<tpi'rnvs1. 

II est de notoriete que l'influence byzantine la plus forte dans Ies Pays 
Roumains fut celle exercee par le monachisme et par l'Eglise, avec leurs offices et 
leurs institutions, adaptes aux exigences locales. De la multitude de problemes qui 
se presentent, nous allons retenir Ies plus suggestifs, mais auparavant, nous voulons 
amender Ies assertions d' un chercheur etranger, selon lequel l' espace roumain se 
trouverait dans Ies Balkans et non dans le Sud-Est europeen, et l'heritage byzantin 
serait significatif en Moldavie et en Valachie et negligeable en Transylvanie -
assertions issues de l'ignorance des realites roumainess2• Zenovius et Paulus et du 
IVe siecle (preuve, Ies decouvertes de Biertan - Sibiu et de Porolissum - Moîgrad, 
depart. de Sălaj) pourraient etre - tel que I' on a deja affirmes3 - des pretres ou des 
eveques itinerants, envoyes a gauche du Danube pour y organiser l'Eglise deja 
existente. En echange, I' idee que Jean Cassien serait moine sud-galois54 ne saurait 
etre confirmee; en fait, ii est ne en Dobroudja, etant un des proches de St. Jean 
Chrysostome, I' archeveque de Constantinople. Pour ce gui est des "moines scythes" 
(originaires de Dobroudja) du Vie siecle, ils s'etaient efforces d'imposer leur theorie 
(et non leur "hiresie")SS theopasquite - tentative d' equilibre entre Ies nestoriens et Ies 

49 Idem, Organizarea ... , p. 35. 
so Hurmuzaki-Iorga, Documente greceşti, XIV, I, Bucarest, 1915, p. 91. 
51 P. Lemerle, Le monde de Byzance, Londres, V. R., 1978, p. 432; V. Muntean, Organizarea„., p. 21et120 
(d'autres exemples encore). 
52 P. Michelson, Perceptions on Imperial Legacies in the Balkans: the Romanian Lands, RFSEE 1-4/1998, pp. 65, 68. 
53 N. Zugravu, op. cit., p. 296; D. Benea, Dacia sud-vestică în sec. lll-IV, Timişoara, 1999, p. 136. 
54 K. Zelzer, „ Cassianus natione Scytha", ein Sudgallier, Wiener Studien, Bd 104 (1991), p. 161 et suiv. Pour 
une presentation edifiante, voir: Em. Popescu, Christianitas Daco-Romana, pp. 224-225; M. Păcurariu, Sfinţi 
daco-romani şi români, laşi, 1994, pp. 53-55, 183-184 (bibliographie). 
ss I. V. Leb, op. cit., p. 9. 
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monophysites - etant soutenus par l' empereur Justinien lui-meme. Toutefois, 
Leonce de Byzance ne peut etre identifie a Leonce de Jerusalem56, leurs conceptions 
dogmatiques etant plus d' une fois diametralement opposees57, mais plutot â Leonce 
"le Scythe", hypothese qu' embrassent egalement D. Stăniloae et I. G. Coman.ss 

L' objectivite scientifique nous oblige â ne pas accepter - comme certains 
historiens le fonts9 - la juridiction de Rome â l' epoque de l' archeveche de Justiniana 
Prima, archeveche cree en 535. Si l' on se penche attentivement sur le texte 
concernant cet archidiocese, on peut facilement comprendre la verite qu'il etait 
autocephal, rempla~ant (t61tov i:m:xwv)60 l' autorite papale dans Ies provinces qui 
lui etaient soumises, dont aussi celles de la rive gauche du Danube (Ies eveches 
de Litterata - Palanca Nouă, et Recidiva, l' actuelle Vărădia du departement de 
Caraş-Severin)61. Une consequence immediate: la diminution de l'irnportance du 
vicariat de Thessalonique62. En effet, "le grand nombre d' objets chretiens d' origine 
orientale dicouvertes dans l'espace de l'ancienne province" (la Dacie)63 revele l'influence 
orientale preponderante dans la diffusion du christianisme chez Ies Roumains. 

De plus, la participation des missionnaires roumains â la conversion des 
Moraves au IXe siecle, que Byzance a soutenu par Ies renommes missionnaires 
Cyrille et Methode, est attestee aussi par la denomination "Na valach" (chez Ies 
Roumains) de Stare Mesto - Veligrad, I' ancienne capitale de la Grande Moravie64. 
Recemment, on a avance l'hypothese que I' eveque de "Turquie" (Hongrie), le byzantin 
Hierothee du meme IXe siecle, aurait inclus dans sa juridiction le Nord-Ouest du Banat 

56 J. Frăcea, ·O Acovnoc; Bu(avnoc;, Athenes, 1984, p. 217, 
57 ]. Meyendorff, Hristos în gândirea creştină râsăriteană, Bucarest, 1997, pp. 64, 78 (n. 10), 82, 84 (n. 29) et 
86; A. Louth, Dionisie Areopagitul, Sibiu, 1997, p. 153. 
58 O. Stăniloae, Contribuţia călugărilor sciţi la precizarea hristologiei la începutul sec. VI, Mitropolia 
Olteniei, 3-4/1984, p. 211 et n. 43; Idem, Sf Maxim Mărturisitorul, Scrieri, II• partie, Bucarest 1990, p. 5; 
Th. Baconsky, Un document patristic străromân: Epistola către africani a călugărilor sciţi, Biserica Ortodoxă 
Română (abr. BOR), 3-4/1988, p. 113; V. Muntean, Bizantinologie, I, pp. 82, 88, 89, 99. 
59 N. Zugravu, op. cit., pp. 412, 422; I. C. Drăgan, Imperiul romano-trac (sic), Bucarest, 2000, p. 200. 
60 FHDR, II, pp. 377-383; J. Darrouzes, Sur la nomenclature des actes patriarcaux au XIV• siecle, RESEE, 
11/1973, p. 248. 
61 Em. Popescu, Oiristianitas Dace>-Romana, p. 211; I. C. Drăgan (op. cit., pp. 185 et 308) incline â l'identifier â 
Sucidava, opinion abandonnee par la plupart des historiens roumains. 
62 Em. Popescu, Creştinismul timpuriu pe teritoriul României, dans le voi. „Priveghind şi lucrând pentru 
mântuire", Iaşi, 2000, pp. 184-185 et n. 85. 
63 N. Zugravu, op. cit., p. 421. I. Barnea, Byzance et le Nord du Bas-Danube (491-565), EBPB, II, p. 57, 
souligne que „ Prima /ustiniana a eu une contribution importante a la consolidation du sentiment des habitants 
daco-romains deces contrees d'appartenir a la latinite orientale, ainsi qu'a la continuite ininterrompue de leur 
etre profond et de leur caractere ethnique". 
64 V. Muntean, Contribuţii ... , pp. 121-122et130 et 130 (n. 4). 
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aussi65, ce qui est peu probable. Ce qui est certes, c' est qu' en 1020, dans un 
document de Basile II, est indique le castrum episcopal de Timiş(oara)66 qui, par 
l'eveche de Branicevo, dependait de I' Archeveche d'O:hride, dependant, â son tour, 
directement de I' empereur. Du point de vue ecclesial, Dobroudja aussi se trouvait 
sous la protection de Byzance. C' est lâ qu' ont fonctionne, selon Ies investigations Ies 
plus recentes, deux metropolites: Anicet (Xe-XJe siecles) et Basile (XIe siecle)67, et 
dans le Delta du Danube meme est atteste documentairement un monastere 
orthodoxe68. Celui-cin' est pas unique, d' ailleurs, dans la zone roumaine: au Sud du 
Banat, par exemple, il y avait un monastere qui avait rn;u des donations de la part 
de l' empereur Manuel I Comnene69. 

Deux bulles du Pape Honorius III, de 1216 et 1218, nous apprennent que la 
vaste organisation monastique de "St. Theodose", qui, ab initio, avait eu son siege â 
Jerusalem, au Vie siecle, etant ulterieurement contrainte de le transferer pres de 
Thessalonique (Berroia), possedait dans la region d' Arad plusieurs etablissements 
qui se trouvaient en correlation avec le monastere central de "St. Demetrios" de 
Mitroviţa7D. Anterieurement, en 1204, il y avait, dans la region de Şemlac, de 
nombreux monasteres "grecs" et seulement un "latin" (catholique-romain): "unum 
sit ibi Latinorum coenobium („.) ibidem sint multa coenobia Graecorum". D' autres 
centres monastiques sont mentionnes la meme annee dans la zone transylvaine 
occupee par les Hongrois etc. Et, en 1234, une lettre papale nous renseigne que dans 
la Moldavie meridionale agissaient avec succes des "pseudo-eveques schismatiques" 
qui attiraient â la religion orthodoxe des Szeklers et des Saxons aussi71. Recemment, 
on a affirme â propos de ces hierarques qu' ils etaient consideres "faux eveques" soit â 
cause de leur appartenance â l'Orthodoxie, soit en I' absence d'une ordination 
canoniquen; la seconde raison s' exclut d' elle-meme. Nous inclinons â voir dans Ies 
hierarques de 1234 les chefs d'une Eglise autochtone rudimentaire, une sorte 
d'eveques itinerants, entretenant des rapports immediats avec quelque siege 
episcopal de Dobroudja, sinon avec le diocese de Vicina lui-meme. A propos de 

65 A. Madgearu, Misiunea episcopului Hierotheos, RI, 1-2/1994, p. 154. 
66 V. Muntean, Organizarea ... , p. 35; Idem, Bizantinologie, I, p. 145. N. Zugravu (op. cit., p. 491) opte, sans 
justification, pour „ Tibiscum-Jupa" (departement de Caraş-Severin). 
67 I. Bamea, Noi date despre Mitropolia Tomisului, Pontica, XXIV (1991), extrait, pp. 277-282; Em. Popescu, 
Christianitas Daco-Romana, pp. 421-438 (l'Eveche d' Axiopolis). 
68 I. Bamea, Sceaux byzantins du nord de la Dobroudja, RESEE 1/1985 (extrait), p. 35. 
69 V. Muntean, Bizantinologie, II, pp. 22. 
10 Ibidem, p. 44. 
11 Ibidem. 
n FI. Constantiniu, O istorie sinceră a poporului român, Bucarest, 1997, p. 65. 
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Vicina, on a recemment affirme qu' il devrait etre place a Păcuiul lui Soare73. A notre 
avis, la localisation la plus vraisemblable serait dans le Nord de la Dobroudja, pres 
des bouches du Danube74, etant peu probable que deux metropolies (Dristra et 
Vicina) aient pu avoir leurs sieges a une distance de moins de 20 km. Le dernier 
titulaire de Vicina s'etait refugie en Valachie avant 1359, sous la pression des Tatars. 

Comme justement I' avait souligne Nicolae Iorga, par la reconnaissance des 
metropolies de l'Oungrovalachie (1359) et de la Moldavie (1401) en dependance 
canonique de Constantinople, Ies deux Etats roumains entraient dans la conscience 
politique du monde7s. Ajoutons que les nobles roumains de Maramureş, Baliţă et 
Drag, avaient ete charges en 1391 d' une mission patriarcale visant la hierarchie 
superieure de Halicz (Galicie)76. Au meme XIVe siecle (1377), dans la Transylvanie 
proprement-dite - sous domination etrangere - fonctionnait un archeveque 
orthodoxe Ghelasie (Gelasius) 77• Ces derniers temps, on a avance l'idee que par le 
titre d'" exarque de la Hongrie et twv IU.ayrivwv" dont avait ete investi en 1401 le 
metropolite de la Valachie, on doit comprendre un hierarque avec une mission 
speciale visant Ies territoires valaques7B •. Or, cette expression devrait etre plutât 
comprise comme designant la sollicitude pastorale a l' egard des Roumains 
orthodoxes de Banat et de Transylvanie. En ce qui concerne la Moldavie, en 1395, 
lors des negociations portees autour du statut de la metropolie, on imposa le terme 
"dic11iu" en roumain, comme le Of Kaloc; de la version originale, au lieu d' autres 
formulations imprecises79. 

Au sujet de la translation des reliques de St. Jean le Nouveau de Suceava -
tue jadis a Trebizonde -, on vient d' en changer la date, considerant, au lieu de 1402, 

73 I. V. Leb, op. cit., p. 24. 
74 P. Năsturel, Mais ou donc localiser Vicina?, Byzantinische Forschungen, XII (1987), pp. 146-171; M. M. 
Alexandrescu - Dersca Bulgaru, George I. Brătianu - istoric al expansiunii genoveze în Marea Neagră, dans 
le voi. „ Conjluerue istoriografice ronuîneşh şi europene" (coord. V. Spinei), laşi, 1988 (extrait), p. 127; Em. Băbuş, 
Contextul istorico-bisericesc al Dobrogei în a doua jumătate a sec. XIV, BOR 1-2/1987, p. 107; Mircea 
Păcurariu, Istoria ... , I, p. 235. 
75 N. Iorga, Istoria românilor, III, Bucarest, 1937, p. 340. La traduction de FHDR, IV, pp. 200-201, de 
l'attribut Kcx6oĂiKtj par „catlwlique" au lieu d'„universel/e" ou „orthodoxe" nous semble incorrecte, 
d'autant plus qu'au bas de la page, â la note 17, ii est question de „propagande catholique" ce qui peut 
derouter le lecteur moins avise. 
76 Addenda et conigenda, Studii şi materiale de istorie medie (abr. SMIM), XVIII, 2000, p. 252: Ş. Papacostea. 
77 M. Păcurariu, Istoria ... , I, p. 291. 
78 P. Diaconu, Plai şi plasă, Dorul, Danemark, 100/1998, p. 25. 
79 FHDR, IV, p. 247. Un autre syntagme artificiel (a la page 249) „a~ant chez vous la place de metropoiite" 
doit etre lue ainsi "tenant chez vous la place du metropolite", c' est-a-dire etant le suppleant du metropolite 
(ii s' agit de I' archipretre Pierre). 

https://biblioteca-digitala.ro


	0173_R
	0174_L
	0175_R
	0176_L
	0177_R
	0178_L
	0179_R
	0180_L
	0181_R
	0182_L



